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Plus qu’un réseau,
un allié qui fait
la différence!

450 372-6100
www.cchyr.com 55
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140, rue des Érables, St-Alphonse-de-Granby 
(autoroute 10, sortie 68) - www.kartingstalphonse.com
Tél. : 450 360.0055 — Sans frais : 1 866 625.5278
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FORFAIT CORPORATIF DISPONIBLE
Une façon amusante et originale de renforcir

les liens entre vos employés. Informez-vous!
L’activité idéale pour la
consolidation d’équipe!
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Clau de Hébert

Fran cois Dan de nault est un
homme de défis, qui recher che con-
s tam ment de nou vel les solu tions
pour amé lio rer le sort de la pla nè -
te. Les pro cé dés déve lop pés par son
entre pri se, Retec F3 Tech no lo gies
inc., sont en train de révo lu tion ner
l’indus trie du papier et pour raient
bien tôt trou ver d’autres champs
d’appli ca tion (ciment, tex ti les,  etc.).

Issu d’une famille d’entre pre neurs – la
lignée pater nel le opé rait la Lai te rie Shef-
 ford alors que la lignée mater nel le était
asso ciée à la Lai te rie South Dur ham –
Fran cois Dan de nault a appris très jeune
le sens des mots «tra vail» et «effort».

Après des étu des en droit à l’Uni ver si -
té de Sher broo ke, ce der nier a tra vaillé
pour les filia les de la com pa gnie Cas ca -
des inc. pen dant une quin zai ne d’années
et côtoyé de près les frè res Ber nard, Lau-
 rent et Alain Lemai re.

«Le pré si dent et chef de la direc tion de
Cas ca des inc. a été pour moi une sorte de
men tor», se plait à rap pe ler M.Dan de -
nault.

Il a tour à tour occu pé les fonc tions de
repré sen tant, direc teur des ven tes et déve -
lop pe ment de nou veaux pro duits, res pon-
 sa ble de la mise en mar ché et de la com-
 mer cia li sa tion de nou veaux pro duits, puis
res pon sa ble des nou veaux pro jets pour
l’ensem ble des usi nes du grou pe.

Oppor tu ni té d’affai res
Fran cois Dan de nault a quit té Cas ca des

inc. en 1995 pour met tre sur pied sa pro-

 pre entre pri se tout en con ser vant des liens
étroits avec son ancien employeur.

Retec inc. a vu le jour à Cham bly, mais
s’est éta blie sur le bou le vard Indus triel, à
Gran by, dès 1997. Son pro prié tai re a
démé na gé à Bro mont et y habi te tou jours.

«Je vou lais appor ter une con tri bu tion
signi fi ca ti ve à ma région d’ori gi ne en
créant des emplois bien rému né rés et en
inves tis sant dans la recher che et le déve -
lop pe ment», expli que M.Dan de nault.

Esto ma qué par les quan ti tés astro no -
mi ques de papier et de car ton d’embal la -
ge ache mi nées aux sites d’enfouis se ment
sani tai re, le pré si dent et chef de direc tion
de Retec inc. a tout mis en œuvre pour
trou ver des alter na ti ves aux tra di tion nels
revê te ments de cire et de poly é thy lè ne uti l-
i sés par les fabri cants pour con ser ver la
fraî cheur de leurs pro duits ou les pro té -

ger con tre l’humi di té.
«Plus de cinq millions de ton nes d’em-

bal la ges sont enfouis cha que année en
Amé ri que du Nord. Les boî tes de car ton
ciré repré sen tent à elles seu les deux mil-
lions de ton nes. Cela équi vaut à plus de
60 millions d’arbres années», prend soin
de rap pe ler M.Dan de nault.

Un plus pour 
l’envi ron ne ment

Les pro cé dés éco lo gi ques déve lop pés
par Retec inc. ont per mis de solu tion ner
une par tie du pro blè me. Les papiers et car-
 tons trai tés avec la tech no lo gie de cette
entre pri se offrent une excel len te résis tan -
ce à l’eau, aux vapeurs d’eau, aux hui les et
aux grais ses tout en étant recy cla bles.

«Les rebuts de papier et de car ton trai -
tés avec notre type d’enduit peu vent être
ven dus à l’indus trie du recy cla ge au lieu
de pren dre la direc tion des sites d’en-
fouis se ment. Il est éga le ment inté res sant
de noter que ces embal la ges peu vent être
défi brés sans chi mie, ni caus ti que, ni eau
chau de. Les embal la ges souillés par les
ali ments peu vent par ailleurs être trans-
 for més en com post», expli que M.Dan de -
nault.

L’exper ti se de Retec inc. est sup por tée
par sept bre vets recon nus par tout dans le
mon de. Les enduits à base d’eau de l’en-
tre pri se peu vent notam ment être uti li sés
dans le trai te ment des boî tes de car ton

ondu lé sans cire, les macu les pour rou -
leaux de papier fin ou de papier jour nal,
les ramet tes uti li sés pour l’embal la ge du
papier à pho to co pieur, les sacs mul ti cou -
ches con te nant des ali ments pour ani-
 maux, les boî tes de car ton plat (sans sac)
pour les céréa les, les biscuits, le lait et les
pou dres, les embal la ges flexi bles pour les

ham bur gers, sand wichs, sous-marins,
sou pes, café et épi ces.

Le gou ver ne ment Cha rest a recon nu le
savoir-fai re de Retec inc. en matiè re de

déve lop pe ment dura ble en lui décer nant
un prix Phé nix (2004), la plus haute dis-
 tinc tion envi ron ne men ta le décer née au
Qué bec.

Peti te équi pe
Sen si ble à l’impor tan ce de la recher -

che et du déve lop pe ment, le pré si dent et
chef de la direc tion de Retec inc. a recru -
té deux cher cheurs de poin te. Il s’agit du
Dr Dja mil Bagh dad, direc teur de labo ra -
toi re au siège social de Gran by et de
l’ingé nieur Serge Béru bé, res pon sa ble des
pro jets spé ciaux au sein de l’entre pri -
se.

«Nous nous limi tons à la recher che et
pro dui sons à peti te échel le à des fins
expé ri men ta les. La pro duc tion com mer -
cia le est con cen trée à Mon tréal et aux
États-Unis», indi que M.Dan de nault.

Forte de ses 15 ans d’exper ti se, Retec
inc. jouit aujourd’hui d’une soli de répu-
 ta tion au sein de l’indus trie pape tiè re.
«Notre entre pri se est non seu le ment con-
 nue au Cana da et aux Etats-Unis, mais un
peu par tout sur la pla nè te», pré ci se
l’hom me d’affai res gran byen.

Plu sieurs joueurs majeurs n’ont pas
hési té à faire con fian ce à Retec inc. et
entre tien nent avec elle des liens très

étroits. On peut pen -
ser à Cas ca des et à
Embal la ges Hood,
mais aussi à Pro-
 gres si  ve Coa t ing,
Ame ri can inc. et
Inter na tio nal Paper,
trois alliés amé ri -
cains.

«Il s’agit d’allian -
ces stra té gi ques qui
nous aident à mieux
com pren dre les
besoins et atten tes
de l ’ indus trie»,

pour suit M.Dan de -
nault.

Retec inc. peut
éga le ment comp ter
sur d’autres par te -
nai res de pre mier

plan. Excel, Ogil vy Renault, Monty Cou -
lom be, Pel le rin Gagnon Comp ta bles77 et
Paré Assu ran ces & Ser vi ces finan ciers sont
de ceux-là.

Des procédés révolutionnaires au service de l’industrie papetière

Francois Dandenault contribue au virage vert

Tête-à-tête
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Francois Dandenault est avocat de
formation et se définit avant tout

comme un chef d’orchestre.

Francois Dandenault a renoué con-
naissance avec d’anciens joueurs

du Tricolore. Richard Leclerc,
instigateur de l’exposition «Les

Canadiens passent par Sutton… en
train !», apparaît à leurs côtés.

Francois Dandenault et sa con-
jointe lors de la remise du prix

Phénix de l’environnement.

Francois Dandenault est particulièrement fier des applications 
de la technologie 3 F (Fast Film Formation).

Les quatre fils de Francois Dandenault: Alexandre,
Marc-André, Mathieu (ex-porte-couleurs des Red
Wings de Détroit et des Canadiens de Montréal) et

Louis-Philippe (comédien dans C.A., Lance et compte,
Minuit le soir).


